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Il n encore Jamais é üea -èr
au publie de prépa rationi égaul au

",STlANTOIN PAIN I{ELIIIF"
qui est composé exclusivemenît
de sub:4t11ces végétals A.~ con-
tient aucuns minéraux ou autret
poisones, D pe êe pris en tous

temps avec la plus grande sêcu
ri et avec la certitude de réus-

or. les certificats les plus ap-
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et d'exemption de douleur, le granid idans lour inérito particuliers à mon
out due la inéducine est attelit. PaI REIE.

M uinant, monsieur, sans demanuo A vendre pur le Dr. . 1. Ju u às,
di iion de vnre part, pecrmet St. lryaiinthe, et N . Il..Dubord, Jr., à

tez-nio de d ire que voi.ro nouveau Acton Vale, on gros aux prix du umu-
reméde que v.ias appelux STANTONs fbl ureu, et on détail par les druggit,-

.MN P,, e't un r'mède très liré- tes et lus narchands.
ioux ut supi eur, mpus de presque Sr W A']' -n
tous les iédicaments et soulaguars de Manufhetureur.

duieurs i' que la lrioe.sion dicale 31, PI lie Jaicqtu r ,

connaisse. J'ai e'te lu témoin il y a Montreal
quelques senai'nie d['un soultigement I avril,1871.

du .Iouleurs si extraor'dioi i ar l'u. 'P .

iitge ei voiro ruie'elu que o nortà
a cruire g des niillirs de s ants W

vont s'adm"r à vous ) )tur yout me. -
decine couine éumtait le iilleur s.c WI
que la scioriuc ou l'art nit jalmais offert loTit

à 'umaniu souiante. Je coniais
la composiA, de Votre roiédu, etju i

trè UP. g0 8t.uemenýt expérimnenté ses
tiei'itos, etjio sais convaincu que ktsi ~f EKSO~

lea uAKES THE9 WEAK STHONGC
r oe t d a nst d ese n s d eiî r a î o d u i e u r ! ò A u l* aon ia-t m

sevares, sroit do.corJ avec mui pour mmui bmn'( ' 'nviîî B,îrk.''
dire que c'est un remède aussi e::a,.raor- y sv. .. 1 .. l'."j':îgo J'u;l, Sie,
dimaire qu'excellenL.

rotr.o etc. ^ R's s'T - Le sirop var "le

w. 1. i:OI[Na, . D.n i uvia irup" (nion pas
" ai.~~.iII J . 4't k" m jdii b .il

prcilables snnt obtenus de ceux l certificat ci-dessus est un
(lui s'en servent. e s

Lisez le certificat suivant entre les excellents certiiats
d'un médecin patricien expéri- que je reçois journellement de

menté et très recomnmandé, toutes les parties du pays où
C'est un certificat entre mile fai introduit celte piéparation
que nous recevons tous les Jours vinent supérieure, et comme
non seulement des médecins je suis canadien et résidant avec

t(ous mes mntérets ici. on pieut
mais aussi d personnes qui Son

très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procur é
l'usage du PAIN Ri'LLIEF.

Montréal, R f'évrier I 1.i
Rl. 'W. Stanîtoni Eri.

M.onsieurî,

J'ai toujours conidóo que u'étî 1
contraire à l'étiquette mothealoi our

un hlomoni de Profession ayan i' ses
dilómiiiosi de recoinmander en aucuno

mnire l'usage des I ódonines 'a- " îî~~ P-
tentées " et j pourraits ajouter que jo
crois encore à cutto opinion, quand je
vois des iédecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
lus proportions et la qualité sont con-
nuesnaux 'abricants seulmnît. Toute
Iois, à 1):irt i'erntits, je crois que l'usage

de prendre des remèdes a pour etret de
sauver lit vie ou le soulager Jus peines

et les soutlrances dc J hmanité. Je
croîs aussi que qunind un médue in us-
truit découvi o avou certitudo q'uuno
medocine spéciale ou uno comtibiiaibon
do médecine possèdo la proîpriété de
donner un souliglomen t presqu inst:m.

taun au pauvre aligù, ce nedocin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette coibina:îison le romté.
des. Peu importe de qui e d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago.
nisants, si la douleur est chassée et la
nature raimonéo à son état de bien-être

rrnvnn :11 ) .... ,so an Il mi e.

On envoie "H, ua ph Wl1tet 32 pars. J

i ' s . . a -

étre convaincu que jfcmploirai 0 M
toujours le meilleur
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
rma préparation dans 'état le _

plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu n'out aucun
intérot dans le Canada excepté 'aîu en a uc.a exster la cause, onnue

pour ce qu'ils peuvont emporter foat la plupart des iutri ré pariuoutlots, muaisil relche et 1ettoic Ies potiumons et dimiiuiii':
duns leurs endroits consistant en Petruo, oriant la l l 'nue 'e n-

des milliers <le piastres annuel- lad<U. SE1.'. W. o &. Pl8 proplié-
ir, Boston. En V.te chez toitu lys phr. .

lement, et ie nous donnent en cicumreandsdemîdciî

retour dles restes plus que dou-
toux de préparation qui ont Aux amateurs de Ruehes
vieill sur leurs tablettes, nais Le ja"sonneis n-un de w ler U, in

dus trie 4i Incrative do la culture tes Abîei;Il'
qui sont jugées assez bonnes truiroot, en s'e oui au soussign, thes Bc.

pour être jetées sur le marché ' i l ilil e on i
Viir;L:t tuyn.legoît au lha eouMwMMssîe.

canadien pour quelques années apicoles dle a"heteur,

qu'ils réussissent à vendre en Les ciltivateurs pourrnt toelir 13 .icle
am'lieoréus pour lu prix deI 4 Ihoites 'le ni

répandant des annonces spécieu- ha e nlimnt do if Viulut tous l's i

ses et des certificats abriqués. guieuunuîtr loîs-ibleC pouir su ecnr du ce non-
veau et nya;x syt'm île Ieues. Or.
est prit iii d e iiiter, li lu- r 'ecau o i à pren.

Les personues souffranto.s sont gué- re ur ce'tt «ilson,
ies jourle n arg , drs r i la Stitioi St ni lair. o Ou DLi

dans o nc b eaw i donnant C h i e d isti rum lentsa-.ricoles ie. W mu . Evansi , ri onioçli

preuve piyaUlo do l'eflicaci'o de tmes 'ur toit e qui repr'e lachat le
médecines, iîic.'fî AiIE

Je prépare aussi do la Salsopareille Apiculteur
et dos Pilules qui no lo còdont un rien station st .ifiiei. obro 1sus.


